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LA MOUCHE DES CORNES'

(Haiîmatobia serrata.)

Les cultivateurs s'alarment au sujet

d'une petite mouche noire, d'environ
le tiers de la grosseur des mouches or-
dinaires de maison, qui vient de faire
soit appari tion sur les bestiaux dans les

champs et les fatigue beaucoup par
ses morsures irritantes.

Pendant qu'ils se reposent, ces mou

clics se groupent en grand nombre sur

la base des cons, de manière à for-

mel bu anneau plus ou moins complet

et c'est ce qui leur a fait donner le

nom de mouches des cornes. C'est là le

nouveau fléau dont on s'et préoccupé
beaucoup aux Etats-Unis depuis trois

ans. Il a été importé d'Europe en

même temps que du bétail, n 188G, a
met t pabord signalé en Pensylvanie. l
De là il s'est répandu graduellement o

dans toutes les directions et il s'est l

rendu au Canada. r
Onu a prétendu que les oeufs sont c

pondus sur les cornes et que les larves

aussitôt formées s'introduisent dans la

cerne et de là dans la tête, ou bien que

les Sufs sont déposés dans des trous s

que les insectes auraient creusés dans d

la Peau, et que les larves s'introdui-

et edellàdansles chairs. On a dit de

plus que Pluieus animaux ont été c

tués du coup. Les cultivateurs appren-

dront sans doute avec satisfaction qu'au- '

cnte de ces prétentions n'est exacte. d

On connait maintenant à fond l'histoire

do l'insecte dans ses diverses phases,et a

l'on sit que ls Seufs et les larves ne

se développent point sur le bétail, mais

qu'ils éclosent d'abord sur les fumiers

frais dans los champs. Cette mouche,

comme tant d'autres, traverse quatre

phases bien distinctes dans sa vie : 1.

L'oeuf, qui est très petit et d'une cou-

leur brune foncée, est pondu par la

mouche femelle sur la surface du fu-

mier tout frais; 2. La larve qui éclot

après moins de 24 heures depuis la

ponte, s'enfonce aussitôt dans le fumier

frais et vit de sa parte liquide. Elle

grossit rapidement et est à sa grosseur

après 5 ou 6 jours. Elle est alors blan-

châtre et longue d'environ ¾ de pouce.

C'est alors qu'elle s'enfonce à une pe-
tite distance dans le sol et atteint sa

3ne phase, la chrysalide. Celle-ci est

brune, de forme ovale, d'environ ½ de
pouce. Après 5 ou 6 jours l'insecte

atteint sa forme parfaite de petite

mouche noire, aux yeux rouges, ayant
une langue pointue qui s'avance en

dessous de la tête. C'est là l'instru-

ment de torture qui tourmente le bé-

tail. Il y a plusieurs générations dans

une même saison et la dormojre hiverne

dans la terre, sous la forme de chrysa-
lide. Les premières mouches appa-
raissent en mai, elles augmentent ra-
pidement en nombre et tourmentent
le bétail pendant toute la saison. Bien
qu'elles n'aient pas fait mourir le bé-
tail, parait-il, elles le fatiguent telle-
ment pal leurs morsures que les ani-
maux maigrissent beaucouip, dimi-
nuent de lait tant en quantité qu'en

qualité du tiers et même de moitié.
C'est là une très grande porte pour les
cultivateurs qui négligent les remèdes
que nous allons indiquer.

REMÈDES.

Ceux-ci sont de deux espèces: 1. Les
remèdes préventifs qui empêchont leb

morsures de la mouche. 2. Les re-

plus sa nourriture et doit nécessaire-
ment périr.

Le plus court, à notre avis, est
d'épandre le fumier frais.

Un jeune garçon le fera facilement.
Il suffira de répéter cet ooivrage deux
fois par semaine, s'il est bien fait.

JAMES FLETCHER.

Fig. 1.-Corne de vache attaquée par une multitude de mouches.
(Figure réduite.)

ppliqués aux endroits que fréquentent VRUX ET RÉSOLUTIONS
os mouches, ils les repoussent pour 3 ADOPTÙS PAR LE

u 4 jours et après 3 ou 4 applications
effet du remède sera encore plus du- PREMîER CONGRÈS DES CULTIVATEURS
able. Si l'on ajoute un peu d'acide DE LA PROVINCE DE QUÉBEC.
arbolique ou d'huile de goudron à la
raisse, l'effet en sera plus actif et de
lus servira à guérir plus prompte. (Suite etfn, voir le No defévrier
ment des morsures antérieures. Il dernier.)
uffira d'ajouter à un gallon d'huile
eux onces d'acide carbolique. Voeu No 26.-ETABLISSEMENT D'UNE
Un excellent remède, facile à appli- ECOLE D'HIORTICULTURE ET

uer, est l'émulsion de kérosène. Celle- D'AinBOIlCULTURE.
i s'obtient en mélangeant avec force
Dendant cinq minutes,au moyen d'une Considérant qu'il est aujourd hu

petite pompe ou d'une seringue,- démontré que la culture des produit

eux parties d'huile de charbon avec des jardins et des vergers, offre au

ne partie de savonnage, qu'il faudra cultivateurs de la province, un moyen

dditionner de 9 fois la quantité d'eau facile de faire des profits considérab es
Le plus facile sera de répandre le mé- Et que le commerce d'exportation

ange sur le bétail au moyen d'un de ces produits a déjà été pour eum

pulvérisateur. une source de gros bénéfices.

Les remèdes actifs les plus efficaces Emet le vou qu'il est urgent que h

ont ceux qui tendent à détruire les gouvernement, pour faciliter la diffu

œufs et les larves dans le fumier. On 1sion des connaissances pratiques dan
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Fig. 2.-La mouche des cornes : a, ouf; b, larve ; C, pulpe ou chrysalide,
d, mouche adulte. (Toutes ces figures sont agrandies.)

obtient ce résultat soit en répandant
de la chaux, du plâtre ou des cendres
sur les engrais frais, soit, n étendant
le fumier frais tous les deux jours, de

manière à le dessécher au soleil et à
détruire ainsi l'insecte en le privant

de ce qui est indispensable à son exis-
tence.

Comme on l'a vu plus haut, la ponte
se fait toujours sur du fumier tout

frais et les laives se nourrissent de la
partie liquide de ces fumiers. Or en

les assé t ou n ls répandant au

plus tôt au soleil, l'insecte ne trouve

cette branche tout à fait spécialO de
culture, pionne l'initiative de fonder
une école d'horticulture et d'arbori-

culture.
Et recommande parti culièremen t

d'inscrire au programme de cette école,
outre les études qu'il comporte :

1i L'importation et l'acclimatation
des variétés de légumes et de fruits
étrangers, venant de pays rangés sous
la même ligne isotherme que le nôtre.

2. L'étude et la mise en pratique du
drainage et de l'irrigation au point de

vue de l'amélioration des cultures hor'-
ticoles et même agricoles.

3. L'étude et la mise en ýpratique
des moyens d'utilisation des fruits et
légumes par la fabrication des con-
serves, vins, sirops, etc., tant au point
de vue du marché local que dos mar-
chés étrangers.

Vou No 2 7.-MEsUIIRES 1 PRENDRE
POUR EMPÊCHER LA DEsTRUCTioN

DES JEUNES ARBRES, SPÉCIA-
LEMENT DES JEUNES ÉPI-

NETTES BLANCHES.

Le Congrès des cultivateurs de la
province de Québec,considérant qu'une
des principales causes de l'appauvris-
sement, de nos forêts est la destruction
de tous les jeunes arbres dont la con-
servation. est indispensable pour le
maintien de la forêt,

Et que cette destruction a lieu par
l'abattage d'une immense quantité de
jeunes épinettes blanches de 4, 5 à 6
pouces pour l'alimentation des manu-
factures de pulpe aux Etats-Unis et
ici et, que dans un avenir peu lointain
ces jeunes plants auraient renouvelé
nos irêts, en prenant, à leur tour, laplace des arbres de bonne dimension
qui servent maintenant à l'alimenta-
tion de nos moulins à scie.

Emet le vœu : 1. Que l'on en re-
vienne, sans perte de temps, aux an-
ciens règlements qui fixaient le mini-
mnum de diamètre des billots d'épi-
nette qu'il était permis d'enlever sur
les terres de la Couronne.

2. Que les nouveaux règlements
permettant l'abattage des petites épi-
nettes blanches pour les manufactures
de pulpe soient abolis.

Vou No 2 8
.- RÈGLEMENT POUR L'EX-

PORTATION DES BILLOTS AUX
. ETATS UNIS.

... Considérant qu'outre les causes
d'appauvrissement de nos forêts indi-
quées dans le vou précédent, l'ex or-

- tation des billots bruts aux Etats- nis
Sprive l'industrie canadienne de bénéfi-

ces légitimes en laissant enlever par nos
voisins, pour être scié et manufacturé
chez eux, le bois que nous pouvons
sciei et manufacturer en Canada;

Que cette exportation (les billots
bruts aux Etats-Unis active en même
temps l'émigration de nos jeunes gens
en nous privant des moyens de leur
fournir de l'ouvrage ici;

Emet le vœu que le gouvernement
de la Puissance réimpose le droit d'ex-
portation sur les billots bruts et, qu'au
renouvellement des licences, il mette,
comme condition expresse, que le bois
de commerce coupé sur les terres de
la Couronne devra être débité et scié
dans la province de Québec.

Voeu No 29-MÉEINS-VÉTÉRINAIREs.

Mu RU N Sm~ Fi T~ IÎ l~r é>te I
MY . . ess, . s tel euo

tent le vou suivant :
Considérant 1. Que les médecins-

vétérinaires peuvent rendre des ser-
vices précieux à la classe agricole
comme médecins d'animaux, hygié-
nistes privés et publics, zootechniciens,
etc. ; que la prospérité des cultivateurs
d'un endroit peut donc être fortement
influencée par le seul fait qu'il y a ou
qu'il n'y a pas de vétérinaire instruit

dans cet endroit.
Considérant 2. Que de plus, le méde

cin-vétérinaire peut-être l'un des mis-
sionnaires agricoles le plus utile en
donnant des conférences sur différents
sujets qui se rapportent à l'industrie

oniale.
.Cousidérant.3. Que la province a
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